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Environnement et technique

Prototype d'un transistor organique capable de

resiter ä des environnements naturels corrosifs.

Nouveau senseur pour mesurer
l'etat des oceans

Une
equipe de l'Universite de

Stanford, soutenue en partie par le
Fond national suisse, a mis au point

un transistor ä effet de champ base sur un
polymere organique qui s'est avere stable
meme dans des environnements naturels
corrosifs. Cette decouverte pourrait ouvrir
la voie a la conception de senseurs bon
marche et robustes, utilisables dans les
sciences de la vie et de l'environnement,
notamment pour les mesures en continu
de salinite et de niveau de pollution des

oceans.
C'est en etudiant les proprietes photo-

voltaiques d'un polymere appele PII2T-Si
(polyisoindigo au siloxane) que l'equipe
d'Oren Knopfmacher s'est rendue compte
que ce materiau restait stable durant
des mois, meme s'il etait expose ä l'air
humide. Les chercheurs ont alors eu l'idee
de l'utiliser comme transistor ä effet de

champ. Ce dernier permet de transformer
une interaction biochimique specifique en
un signal electrique exploitable. Il est ainsi
capable de detecter de l'ADN,des prote-
ines ou des petites molecules mais aussi
des ions de metaux lourds. Les transistors
organiques presentent l'avantage d'etre
faciles ä produire en grande quantite et ä

moindre coüt, contrairement ä ceux ä base
de silicone, de nanotubes ou de graphene.
Leur point faible, c'est leur stabilite,un
Probleme que le PII2T-Si semble avoir
resolu. Anton Vos

0. Knopfmacher et al. (2014): Highly stable
organic polymer field-effect transistor sensor for
selective detection in the marine environment.
Nature Communications 5: 2954.

Comment faire parier les
supervolcans

Les
eruptions de supervolcans

comptent au nombre des evene-
ments naturels les plus destructeurs.

Alors que l'explosion du Mont Pinatubo, en
1991, a ejecte quelque 10 km3 de materiel
divers, le supervolcan de Yellowstone a
crache plus de 26001cm3 de matiere, il y a
de cela deux millions d'annees. Une telle
catastrophe est ä meme de diminuer la
temperature globale de la Terre de 10 °C
pendant dix ans.

C'est dire l'importance d'une meilleure
comprehension de ces volcans particu-
lierement menagants.Toutefois, certains
de leurs modes de fonctionnement sont
mal connus, ainsi que l'explique Carmen
Sanchez Valle, chercheuse ä l'EPFZ: «Le
mecanisme qui pousse le magma ä monter
est different de celui des volcans normaux
chez qui la surpression est generalement
provoquee par la reinjection de magma
dans la chambre magmatique ou par
l'accumulation de bulles de gaz.»

Quel est ce mecanisme? Carmen
Sanchez Valle et ses collegues tiennent
une hypothese solide depuis qu'ils ont
soumis ce magma ä un test imparable. Us
ont porte un fragment ä une pression et
une temperature considerables avant de
l'observer grace ä une source de rayons X.
Conclusion: ce qui pousse ces super
magmas ä sortir de leur chambre, c'est
la difference qui, ä un moment donne,
devient critique entre leur densite et celle
de la roche environnante.A l'instar d'un
ballon qui, maintenu sous l'eau, remonte
d'un coup ä la surface quand il est reläche.
Pierre-Yves Frei

W. J. Matfait et al. (2014): Supervolcano eruptions
driven by melt buoyancy in large silicic magma
chambers. Nature Geoscience, vol: 7(2):122—125.

Les traces marquantes de (a presence d'un
supervolcan dans le pare national de Yellowstone.

Pieges ä metaux lourds installes dans le cadre
d'une experience au Tessin.

Dangereuses zones humides

Les
elements-traces metalliques ou

metaux lourds sont presents dans
l'environnement et dans le corps en

quantite infime. C'est pourquoi on ne leur
accorde au premier abord guere d'atten-
tion. lis jouent pourtant un role important
dans les processus biochimiques.Mieux
connaitre la maniere dont ils circulent
est une question difficile mais loin d'etre
anodine. Des chercheurs de l'Eawag ont,
pour la premiere fois, etudie comment
des emissions de selenium, de soufre
et d'arsenic etaient produites par des
tourbieres.Au Tessin, les scientifiques ont
mesure pendant deux etes les quantites de
metaux lourds rejetees dans l'atmosphere
ä certaines temperatures. Iis ont ainsi
constate que le selenium etait beaucoup
plus facilement libere dans l'air que ce
que l'on croyait jusqu'ici. Selon eux, il est
probable que des plantes exercent une
influence cruciale dans ce mecanisme, en
mobilisant le selenium present dans la
terre.

Les chercheurs ont par ailleurs pu
observer que l'ampleur des rejets de
selenium et d'arsenic dependait fortement de
la temperature de l'air. Du fait du rechauf-
fement climatique, on doit done s'attendre
ä une augmentation de ces elements dans
l'atmosphere. Les zones marecageuses
representent environ 10% de la surface
de la Terre. Les quantites sont trop faibles
pour menacer directement la sante hu-
maine. Mais comme la repartition globale
de ces elements risque d'etre modifiee ä
long terme, cela pourrait neanmoins avoir
une repercussion au niveau medical. Un
milliard de personnes souffrent en effet
dans le monde d'une carence en selenium.
Roland Fischer

B. Vriens et al. (2014): Natural wetland
emissions of methylated trace elements. Nature
Communications 5.

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 101 39


	Dangereuses zones humides

